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Résumé 

Le système scolaire québécois opère selon un modèle à trois vitesses : privé, public régulier et 

public avec programmes sélectifs, ce qui contribue à une homogénéisation des classes selon 

l’origine sociale. Diverses études indiquent que le contrôle parental varie selon la culture et le 

niveau socioéconomique, ce qui peut affecter l’adaptation de l’enfant au milieu scolaire. Aucune 

étude n’a comparé le contrôle parental selon le milieu scolaire au Québec. Une meilleure 

compréhension du contexte familial permettrait au personnel enseignant de mieux adapter ses 

pratiques éducatives. Cette étude vise à comparer les niveaux de contrôle psychologique et 

comportemental exercés par les parents selon le milieu scolaire. Deux-cent-seize élèves de 3e, 4e 

et 5e secondaire issus de milieux scolaires privé, public avec programmes sélectifs et public 

régulier ont répondu à des questionnaires sur le contrôle parental psychologique et 

comportemental. Les réponses des élèves ont été comparées à l’aide d’ANCOVAs (contrôle 

psychologique) et de régressions logistiques multinomiales (contrôle comportemental). Seul le 

contrôle psychologique exercé par les pères diffère selon le milieu scolaire : les élèves des 

milieux scolaires privé et public avec programmes sélectifs en rapportent un niveau plus faible 

que ceux du milieu scolaire public régulier. On note également des différences liées au genre des 

élèves. Ces résultats soulignent l’importance de mieux documenter l’exercice du contrôle 

parental dans différents milieux et ses effets sur l’adaptation des jeunes.  

Mots-clés : contrôle parental, milieu scolaire, adolescence  
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Introduction 

Problématique 

D’après les analyses du Conseil supérieur de l’éducation (2016), le système scolaire 

québécois opère selon un modèle à trois vitesses, soit l’enseignement privé, le public avec 

programmes sélectifs et le public régulier. Les probabilités qu’un élève évolue au sein d’un 

établissement scolaire privé ou public sont fortement liées au niveau socio-économique de ses 

parents. Les familles des classes moyenne et supérieure ont la possibilité de choisir le milieu 

scolaire de leur enfant ce qui contribue au phénomène d’homogénéisation des classes selon 

l’origine sociale et les performances académiques du jeune (Kamanzi et al, 2020). Le milieu 

scolaire que fréquentent les jeunes tend également à renforcer la ségrégation ethnoculturelle, 

particulièrement dans le contexte montréalais où l’on retrouve une forte diversité ethnoculturelle 

(Fofou, 2019).  

À travers ces milieux scolaires, le contrôle psychologique et comportemental exercé par 

les parents peut varier, ce qui peut affecter l’adaptation de l’enfant au milieu scolaire. Il n’existe, 

à notre connaissance, aucune étude comparant le contrôle parental selon le milieu scolaire au 

Québec, mais diverses études ont montré que le contrôle parental diffère selon la culture (Chao et 

Aque, 2009 ; Chou et Chou, 2020 ; Dwairy et Achoui, 2010 ; Rudy et Halgunseth, 2005) et le 

niveau socio-économique des parents (El-Sheikh et al., 2010 ; Tynkkynen et al., 2012 ; Zhang et 

al., 2022). Être à l’affut du contexte dans lequel les élèves évoluent au sein de leur famille 

pourrait permettre au personnel en milieu scolaire de développer des pratiques éducatives mieux 

adaptées à leur milieu.  

Les répercussions du contrôle psychologique et comportemental exercé par les parents 

sont bien documentées. Un niveau élevé de contrôle psychologique peut entraîner des problèmes 

de santé mentale, des difficultés scolaires ou d’autres enjeux nuisant au développement des 

adolescent.es (Chyung et al., 2022 ; Klettner et al., 2023 ; Pinquart, 2017 ; Tynkkynen et al., 

2012 ; Xu et al., 2020 ; Zhang et al., 2022 ; Zhou et al., 2024). Des effets négatifs sont également 

rapportés chez des jeunes qui perçoivent un niveau trop faible ou trop élevé de contrôle 

comportemental (Akcinar et Baydar, 2014 ; Arım et al., 2010 ; Gittins et Hunt, 2019). Le but de 

cette étude est donc de comparer le contrôle comportemental et psychologique exercé par les 
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pères et les mères tel que perçu par des adolescent.es dans trois milieux scolaires distincts, soit le 

privé, le public avec programmes sélectifs et le public régulier.  

Le contrôle psychologique et comportemental 

Le contrôle parental comprend différentes dimensions, mais on en distingue généralement 

deux principales, le contrôle psychologique et le contrôle comportemental (Barber, 1996). Le 

contrôle psychologique est une forme de contrôle s’immisçant dans le développement 

psychologique et émotionnel du jeune. Les parents exerçant ce type de contrôle ont tendance à 

contraindre les expressions verbales de leur enfant, à invalider ses émotions, à se livrer à des 

attaques personnelles, à induire un sentiment de culpabilité, à retirer leur amour ainsi qu’à varier 

entre les attaques et la bienveillance de manière non prévisible (Barber, 1996). D’après Choe et 

al.  (2023), le parent doit intervenir de façon intrusive dans la vie personnelle de l’enfant afin que 

cela soit considéré comme du contrôle psychologique. Le contrôle psychologique des parents est 

généralement motivé par deux types de préoccupations, la crainte de l’éloignement de l’enfant, 

qui favorise un contrôle orienté vers la dépendance, et le désir de réussite de l’enfant, qui entraîne 

un contrôle orienté vers l’accomplissement (Soenens et al., 2010). Le contrôle comportemental  

consiste à structurer et à surveiller les comportements de l’enfant sans l’usage de manipulation 

émotionnelle (Barber, 1996). Le niveau de contrôle varie en fonction de l’encadrement parental, 

soit l’intensité des directives données à l’enfant et de la surveillance de ses agissements et de ses 

tâches scolaires, et en fonction de l’autorisation parentale, soit à quel point l’enfant doit obtenir 

l’approbation de son parent pour participer à des activités (Claes et al., 2010).  

L’adolescence  

 L’intensité du contrôle psychologique et comportemental exercé par les parents peut 

affecter le développement de l’adolescent.e. L’adolescence se caractérise par un désir grandissant 

d’autonomie, le besoin de s’approprier son corps et de développer des relations en dehors du 

cadre familial. Ce besoin peut parfois s’affirmer par une désobéissance aux règles parentales 

(Fleming, 2005). Toutefois, au-delà d’un désir d’indépendance, l’adolescent.e a besoin de 

maintenir un lien positif avec sa famille, une forme d’interdépendance qui implique le maintien 

d’un lien d’attachement avec les parents tout en favorisant l’autonomie (Spear et Kulbok, 2004). 

De plus, le parent doit offrir à son adolescent.e des occasions de s’engager dans de nouvelles 

responsabilités afin de développer son contrôle de soi, même si l’impulsivité est parfois difficile à 
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gérer à cet âge. En effet, la gestion des émotions est ardue à l’adolescence puisque le lobe 

préfrontal n’a pas atteint sa pleine maturité (Casey et Caudle, 2013).  

 Un niveau élevé de contrôle psychologique exercé par les parents peut entraîner une 

multitude de problèmes à l’adolescence. Selon la méta-analyse de Chyung et al. (2022), un 

niveau élevé de contrôle psychologique des parents a pour effet d’augmenter les symptômes de 

dépression et d’anxiété chez l’enfant. Ces symptômes pourraient être liés à une limitation de 

l’autonomie du jeune (Klettner et al., 2023). De plus, lorsque le jeune perçoit des niveaux élevés 

de contrôle psychologique, ses comportements prosociaux tendent à diminuer. Cela peut être dû, 

entre autres, à une augmentation de son anxiété. Une augmentation du contrôle psychologique est 

également liée à un fonctionnement scolaire inadapté (Tynkkynen et al., 2012 ; Xu et al., 2020 ; 

Zhou et al., 2024). Pinquart (2017) relève dans sa méta-analyse une association entre le contrôle 

psychologique et les problèmes extériorisés, dont l’agressivité et la délinquance. En bref, la santé 

mentale et le développement à l’adolescence semblent être compromis lorsque les parents 

exercent un niveau élevé de contrôle psychologique. Toutefois, une étude réalisée durant la 

pandémie de COVID-19 révèle que le contrôle psychologique parental peut offrir une certaine 

forme de prévisibilité et de stabilité, ce qui atténuerait la relation entre les effets perturbateurs de 

la pandémie et les symptômes intériorisés. En présence d’un stresseur qui touche toute une 

communauté ou une société entière, le contrôle psychologique parental pourrait alors offrir 

certains effets bénéfiques (Skinner et al., 2022).  

 Un niveau élevé de contrôle comportemental semble aussi avoir des effets négatifs sur le 

développement de l’adolescent.e. Exercer un contrôle excessif sur les relations amicales de ses 

enfants à l’adolescence est un prédicteur de l’apparition de problèmes de comportements 

extériorisés, tels que la violation de règlements et les comportements agressifs (Arım et al., 

2010). Lorsqu’un contrôle comportemental élevé est exercé, les filles adoptent plus fréquemment 

une attitude autocritique envers elles-mêmes, allant jusqu'à se punir en cas de non-respect des 

normes qu'elles ont intériorisées (Gittins et Hunt, 2019). Cependant, à la différence du contrôle 

psychologique, un faible contrôle comportemental peut aussi engendrer des effets délétères. 

L’utilisation par le père d’un faible contrôle, notamment dans des domaines liés à la gestion de la 

prudence (p. ex., laxisme concernant le port de la ceinture de sécurité dans la voiture) est un 

prédicteur des problèmes de comportements extériorisés (Arım et al., 2010). Akcinar et Baydar 
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(2014) ont constaté que l’association entre le contrôle comportemental des parents et les 

problèmes de comportement extériorisés de l’enfant forme une courbe en U. On observe une 

diminution des symptômes extériorisés chez l’enfant lorsque le niveau de contrôle 

comportemental des parents n’est ni trop élevé ni trop faible. Il y aurait ainsi un niveau optimal 

de contrôle comportemental qui pourrait toutefois varier selon le contexte.  

 La méta-analyse de Endendijk et al. (2016) indique que les parents exercent légèrement 

plus de contrôle sur leurs garçons que leurs filles, mais qu’aucune différence n’a été observée 

spécifiquement pour le contrôle psychologique. Les différences de traitement entre les filles et les 

garçons pourraient être liées à l’intériorisation des stéréotypes de genre par les parents. Par 

ailleurs, d’après la méta-analyse de Yaffe (2020), les adolescent.es rapporteraient en général plus 

de contrôle comportemental de la part de leur mère et de contrôle psychologique de la part de leur 

père, indépendamment de leur genre. Toutefois, les données empiriques sur les différences liées 

au genre, tant chez les jeunes que chez les parents, demeurent limitées, soulignant la nécessité de 

recherches plus ciblées pour mieux comprendre ces dynamiques.  

Variation du contrôle parental et de sa perception selon le milieu  

 L’intensité avec laquelle les parents exercent leur contrôle parental a tendance à varier 

selon le milieu culturel. Les parents issus de pays non-occidentaux imposent un contrôle parental 

plus élevé que les parents issus de pays occidentaux (Chao et Aque, 2009 ; Dwairy et Achoui, 

2010). La force du lien entre les enfants et leurs parents semble aussi plus marquée chez les 

familles de pays non-occidentaux, ce qui suggère un lien entre la proximité entre parent et enfant 

et un contrôle parental élevé (Dwairy et Achoui, 2010). Les pays non-occidentaux ont 

généralement un modèle social de type collectiviste alors que les pays occidentaux sont plutôt de 

type individualiste. Les mères des sociétés collectivistes, également connues pour une grande 

proximité entre les membres de la famille, exercent elles aussi des niveaux de contrôle 

psychologique plus élevés que les mères des sociétés individualistes (Rudy et Halgunseth, 2005 ; 

Triandis, 2001). Une analyse plus détaillée du contrôle parental en fonction du groupe culturel 

révèle, toutefois, un portrait plus complexe. Par exemple, Chou et Chou (2020) ont comparé la 

perception du contrôle exercé par leurs parents de jeunes Américain.es d’origine asiatique et de 

jeunes Taïwanais.es. Deux dimensions du contrôle psychologique, soit l’attaque personnelle et 

l’invalidation des émotions, étaient plus élevées chez les Taïwanais.es que chez les jeunes 



5 
 

Américain.es d’origine asiatique, mais la dimension induction de culpabilité était plus élevée 

chez les Américain.es d’origine asiatique que chez leurs pairs. Les jeunes Américain.es d’origine 

asiatique rapportaient également plus de contrôle comportemental de la part de leurs parents. 

Cette différence entre les deux groupes pourrait, en partie, s’expliquer par leur âge. L’échantillon 

des Taïwanais.es était constitué de jeunes à la toute fin de l’adolescence, déjà accepté.es aux 

études supérieures et qui avaient sans doute moins besoin de supervision de la part de leurs 

parents. Le degré de contrôle parental pourrait donc varier au cours de l’adolescence (Chou et 

Chou, 2020 ; Zhou et al., 2024). En bref, les parents de cultures non-occidentales ou 

collectivistes ont tendance à exercer un plus fort contrôle parental que les parents de cultures 

occidentales ou individualistes, mais le contrôle exercé peut aussi varier selon la dimension du 

contrôle et l’âge de l’adolescent.e.  

Le milieu socio-économique dans lequel les familles évoluent paraît lui aussi être lié aux 

variations du contrôle parental. L’utilisation du contrôle psychologique est plus fréquente chez les 

familles de faible statut socio-économique (El-Sheikh et al., 2010 ; Tynkkynen et al., 2012 ; 

Zhang et al., 2022). En contrepartie, les parents dont le niveau de scolarité est plus élevé, qui 

disposent de meilleures ressources financières et d’un meilleur soutien social ont moins recours à 

du contrôle psychologique. Posséder un capital financier, émotionnel et social riche permet aux 

parents d’offrir un environnement chaleureux et mieux adapté aux besoins de leurs enfants (Luo 

et al., 2021). L’association entre le contrôle parental et le statut socio-économique est toutefois 

faible dans certaines études (Dwairy et Achoui, 2010). 

Les milieux scolaires au Québec 

 Comme nous l’avons souligné, on retrouve au Québec trois types de milieux scolaires 

(Conseil supérieur de l’éducation, 2016), ce qui contribue à une homogénéisation des classes 

selon l’origine sociale (Kamanzi et al, 2020). Les jeunes fréquentant des établissements scolaires 

privés et publics avec programmes sélectifs seraient généralement issus de familles jouissant d’un 

statut socio-économique plus élevé, tandis que celles et ceux fréquentant les écoles publiques 

régulières proviendraient plus souvent de familles à statut socio-économique plus faible. Une 

ségrégation ethnoculturelle est également observable dans les écoles au Québec, et ce 

particulièrement à Montréal (Fofou, 2019). La répartition dans les différents milieux scolaires des 

jeunes issus de l’immigration est complexe. Dû aux politiques migratoires québécoises (forte 
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sélectivité et politique d’accompagnement à l’installation), beaucoup de familles issues de 

l'immigration disposent d’un capital culturel important, ce qui peut faciliter l’accès de leurs 

enfants à des établissements scolaires privé ou public avec programmes sélectifs (Fofou, 2019). 

En effet, les immigrants de deuxième génération sont proportionnellement plus nombreux dans le 

milieu scolaire privé comparativement aux autres jeunes Québécois. Toutefois, les familles issues 

de l’immigration sont aussi surreprésentées parmi les familles dont l’indice de statut socio-

économique est très faible (Bakhshaei, 2015) 

 

Objectifs et hypothèses 

L’objectif de la présente étude est de vérifier si le niveau de contrôle exercé par les pères, 

les mères et par les deux parents combinés, tel que le perçoivent les adolescent.es, varie selon 

leur milieu scolaire. Plus précisément, nous comparons les niveaux de contrôle psychologique 

parental orienté vers la dépendance et vers l’accomplissement et les niveaux de contrôle 

comportemental parental orienté vers l’encadrement et vers l’autorisation dans trois milieux 

scolaires, soit le privé, le public avec programmes sélectifs et le public régulier.  

Nous n’avons repéré aucune étude portant sur les différences de contrôle psychologique et 

comportemental en fonction du milieu scolaire québécois. Cependant, comme plusieurs études 

révèlent des disparités dans le degré et le type de contrôle parental selon la culture et le statut 

socio-économique des parents et que les trois milieux scolaires étudiés sont fréquentés par des 

élèves de statuts socio-économiques et socioculturels distincts, nous formulons l’hypothèse que le 

contrôle psychologique et comportemental que rapporteront les adolescent.es va varier selon leur 

milieu scolaire.  

 

Méthode 

Personnes participantes  

Afin d’être éligibles à la présente étude, les élèves devaient être inscrits dans des classes 

régulières de 3e, 4e et 5e secondaire. Aucun élève ne présentait de déficience intellectuelle ni de 

trouble de développement sévère. Notre échantillon (n = 263) est composé d’élèves de trois 
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milieux scolaires, 62 élèves du privé, 51 élèves du public avec programmes sélectifs et 150 du 

public régulier. Les questionnaires ont été élaborés pour garantir la participation à l’étude des 

élèves issus de la diversité sexuelle et de genre, ainsi que ceux provenant de différentes structures 

familiales (monoparentales, homoparentales, reconstituées, etc.).  

 Les élèves participants provenaient de trois établissements scolaires soit le Collège privé 

Beaubois situé dans l’ouest de l’île de Montréal, l’école publique Robert-Gravel avec 

programmes sélectifs dans l’arrondissement du Plateau Mont-Royal et l’école publique régulière 

Jean-Grou située au nord-est de l’île de Montréal. Aucune donnée sur l’origine ethnique des 

élèves et de leurs parents ou sur l’occupation des parents n’a été recueillie. Le niveau de scolarité 

des parents et le type d’établissement scolaire fréquenté par le jeune peuvent toutefois nous 

donner des indices du statut socio-économique et socioculturel de la famille. Le comité de gestion 

de la taxe scolaire a réalisé un portrait socioculturel des élèves inscrits dans les écoles publiques 

de l’île de Montréal (Danisi, 2023). Selon ce portrait, environ 75% des parents des élèves de 

l’école secondaire Jean-Grou sont nés hors Canada, la plupart provenant d’Haïti, d’Algérie et du 

Maroc. À l’école secondaire Robert-Gravel, ce n’est que 30 % des parents des élèves qui sont nés 

hors Canada, la majorité provenant principalement de France. Ces données semblent confirmer 

les propos de Fofou (2019) selon lequel le système scolaire montréalais favorise la ségrégation 

ethnoculturelle. Le gouvernement du Québec a produit un document sur les indices de 

défavorisation des écoles publiques se basant sur deux critères, soit l’indice du milieu socio-

économique et l’indice du seuil de faibles revenus. Il attribue aux écoles publiques des scores 

allant de 1 (le plus favorisé) à 10 (le plus défavorisé) (ministère de l’Éducation, 2023). L’indice 

du milieu socio-économique repose sur deux facteurs, soit la proportion des familles dont la mère 

n’a pas de diplôme et la proportion de ménages dont les parents étaient sans emploi lors de la 

semaine de référence du recensement canadien. Selon cet indice, l’école publique régulière Jean-

Grou obtient un score de 8, tandis que l’école publique avec programmes sélectifs Robert-Gravel 

obtient un score de 5. Cependant, en ce qui a trait à l’indice du seuil de faibles revenus, 

correspondant à la proportion des familles avec enfants dont le revenu est situé près du seuil de 

faible revenu ou sous celui-ci, les deux écoles obtiennent un score identique de 9. On peut donc 

supposer que les parents de l’école Robert-Gravel ont un bon niveau de scolarité, mais de faible 

revenu. Ce type de rapport ne recense pas les écoles privées.  
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Procédure 

 Une lettre de présentation de l’étude a été envoyée à plusieurs établissements scolaires de 

la région de Montréal. Lorsque la direction donnait son approbation, le personnel enseignant était 

contacté par téléphone ou par courriel afin de convenir d’une période de passation des 

questionnaires en classe. Ces passations se sont déroulées durant les heures de cours régulières. 

Une lettre de présentation de l’étude incluant ses objectifs, les tâches à compléter, les risques et 

avantages, les informations sur la confidentialité ainsi que les moyens de diffusion des résultats 

était transmise aux élèves. L’étudiante-chercheuse ou l’assistante de recherche présentait 

oralement les principaux éléments de cette lettre et informait les élèves que les questionnaires 

devaient être remplis de façon individuelle. Chaque élève participant à l’étude recevait un 

questionnaire sur les émotions. Ces questionnaires ne sont pas utilisés dans la présente étude. 

Ensuite, une personne impliquée dans le projet interrogeait individuellement les élèves sur la 

composition de leur famille afin de distribuer adéquatement les questionnaires sur la relation avec 

leur(s) parent(s) ou donneur(s) de soins. Deux versions étaient disponibles, soit une version sur la 

relation avec une figure maternelle et l’autre, sur la relation avec une figure paternelle. La plupart 

des élèves répondaient ainsi au questionnaire faisant référence à leur relation avec leur mère et au 

questionnaire faisant référence à leur relation avec leur père. Les élèves issus de familles 

monoparentales pouvaient remplir un seul questionnaire, tandis que celles et ceux issus de 

familles homoparentales pouvaient remplir le questionnaire pour chacun des deux parents. Lors 

de la remise des questionnaires, les élèves pouvaient inscrire leur adresse courriel sur une feuille 

séparée afin de recevoir les résultats de l’étude lorsque ceux-ci seront disponibles. Lorsque la 

passation des questionnaires était complétée pour l’ensemble du groupe classe, une carte-cadeau 

d’une valeur de 50$ était tirée.  

Mesures 

Caractéristiques sociodémographiques  

 Les élèves ont répondu à une série de questions portant sur leur sexe/genre, leur année et 

mois de naissance, leur constellation familiale ainsi que sur l’âge et le niveau de scolarité de 

leur(s) figure(s) de référence (parent ou donneur de soins).   

Contrôle psychologique 
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 Afin de mesurer la perception des élèves du contrôle psychologique exercé par leur(s) 

parent(s) ou par d’autre(s) figure(s) parentale(s), les élèves ont répondu à la version française du 

Dependency-oriented and Achievement-oriented Psychological Control Scale (DAPCS ; Soenens 

et al., 2010). La version française de l’instrument a été validée auprès d’adolescent.es et de 

jeunes adultes (Mantzouranis et al., 2012). Les adolescent.es ont complété l’instrument faisant 

référence à un seul parent ou figure parentale à la fois. La majorité a alors rempli le questionnaire 

faisant référence à leur relation avec leur mère et de nouveau faisant référence à leur relation avec 

leur père. Cette échelle comportant 17 énoncés évalue le contrôle psychologique orienté vers la 

dépendance (huit énoncés) et le contrôle psychologique orienté vers l’accomplissement (neuf 

énoncés). Le contrôle orienté vers la dépendance vise à maintenir l’enfant dans des limites 

physiques et émotionnelles étroites (p. ex., « Ma mère me reproche de ne plus vouloir faire avec 

elle des choses que nous aimions faire »), tandis que le contrôle orienté vers l’accomplissement 

vise à inciter les enfants à respecter des normes parentales excessives concernant leurs 

performances (p. ex., « Mon père est amical envers moi seulement si j’excelle dans tout ce que 

j’entreprends. »). Les réponses possibles à chaque énoncé allaient de 1 = Pas du tout d’accord à 5 

= Tout à fait d’accord, soit une échelle de type Likert en cinq points. Le score global de contrôle 

psychologique correspond à la somme des réponses aux 17 énoncés, celui orienté vers la 

dépendance à la somme de réponses aux huit énoncés s’y rapportant, et celui orienté vers 

l’accomplissement à la somme de réponses aux neuf énoncés s’y rapportant. La cohérence interne 

est excellente pour la version faisant référence à la figure maternelle (alpha de Cronbach de 0,91) 

ainsi que pour la version faisant référence à la figure paternelle (alpha de Cronbach de 0,92).  

Contrôle comportemental  

Le contrôle comportemental est mesuré grâce à la version révisée par Claes (2014) de 

l’échelle de contrôle parental (Encadrement et autorisation) (Claes et al., 2010). Les adolescent.es 

ont complété l’instrument en se référant à un seul parent ou figure parentale à la fois. La majorité 

des adolescent.es ont ainsi rempli une première fois le questionnaire en lien avec leur mère, puis 

une seconde fois en lien avec leur père. Cet instrument se base sur des questions tirées du 

Parental Control Scale (Kerr et al., 1999), du Parental Monitoring Scale (Brown, 1993) et du 

Parental Rules (Metzler et al., 1998). Trois facteurs émergeaient initialement de ces échelles, soit 

l’Autorisation parentale, la Supervision scolaire et les Règles familiales. L’Autorisation parentale 
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a été conservée en entier, tandis que plusieurs énoncés de la Supervision scolaire et des Règles 

familiales ont été retirés en raison des analyses factorielles non concluantes (Claes, 2014). Ces 

deux facteurs ont été remplacés par l’Encadrement parental qui regroupe des énoncés tirés de ces 

deux échelles. L’échelle de contrôle comportemental comporte en tout neuf énoncés, dont quatre 

servent à évaluer le contrôle orienté vers l’autorisation alors que cinq énoncés servent à évaluer le 

contrôle orienté vers l’encadrement. Le contrôle comportemental orienté vers l’autorisation 

indique à quel point l’enfant doit avoir l’approbation de son parent pour participer à des activités 

(p. ex., Je dois avoir la permission de mon père pour rentrer tard un soir de week-end.). Le 

contrôle comportemental orienté vers l’encadrement porte sur l’intensité des directives familiales 

ainsi que sur la surveillance des agissements de l’enfant et de ses tâches scolaires (p. ex., Ma 

mère veut je fasse mes devoirs scolaires avant de sortir avec mes ami.e.s.). Les répondants 

remplissent le questionnaire à l’aide d’une échelle de type Likert en cinq points allant de 1 = 

Jamais/Presque jamais à 5 = Toujours/Presque toujours. Le score global de contrôle 

comportemental correspond à la somme des réponses aux neuf énoncés, tandis que les scores 

relatifs à l’autorisation et à l’encadrement sont calculés à partir de la somme des réponses des 

quatre et des cinq énoncés qui y sont respectivement associés. La cohérence interne est adéquate 

pour la version faisant référence à la figure maternelle (alpha de Cronbach de 0,79), et bonne 

pour la version faisant référence à la figure paternelle (alpha de Cronbach de 0,88). 

Analyses statistiques 

Les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide du logiciel SPSS 29.0. Nous avons d’abord 

vérifié la distribution des données de chacune des variables étudiées afin de nous assurer de 

respecter le postulat de normalité. Les analyses portent sur les neuf variables suivantes de 

contrôle psychologique: 1) contrôle psychologique global des parents, 2) contrôle psychologique 

des parents orienté vers la dépendance, 3) contrôle psychologique des parents orienté vers 

l’accomplissement, 4) contrôle psychologique global des mères, 5) contrôle psychologique des 

mères orienté vers la dépendance, 6) contrôle psychologique des mères orienté vers 

l’accomplissement, 7) contrôle psychologique global des pères, 8) contrôle psychologique des 

pères orienté vers la dépendance, 9) contrôle psychologique des pères orienté vers 

l’accomplissement. Une autre série d’analyses porte sur les neuf variables suivantes de contrôle 

comportemental : 1) contrôle comportemental global des parents, 2) contrôle comportemental des 
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parents orienté vers l’encadrement, 3) contrôle comportemental des parents orienté vers 

l’autorisation, 4) contrôle comportemental global des mères, 5) contrôle comportemental des 

mères orienté vers l’encadrement, 6) contrôle comportemental des mères orienté vers 

l’autorisation, 7) contrôle comportemental global des pères, 8) contrôle comportemental des pères 

orienté vers l’encadrement, 9) contrôle comportemental des pères orienté vers l’autorisation. Les 

variables présentant des données extrêmes (plus de 3,29 écarts types de la moyenne) ont été 

winsorisées. Des winsorisations ont été effectuées sur les variables suivantes :  

- Contrôle psychologique global des parents, 

- Contrôle psychologique des parents orienté vers la dépendance, 

- Contrôle psychologique des parents orienté vers l’accomplissement, 

- Contrôle psychologique des pères orienté vers la dépendance. 

Les variables présentant une asymétrie ont subi une transformation logarithmique. Ces 

transformations ont été effectuées sur les variables suivantes :  

- Contrôle psychologique global des pères, 

- Contrôle psychologique des mères orienté vers l’accomplissement,  

- Contrôle psychologique des pères orienté vers l’accomplissement. 

Afin de déterminer si certaines variables doivent être intégrées comme covariable dans les 

analyses principales, nous avons comparé l’âge et le genre des jeunes selon le milieu scolaire. 

Seul le genre a été intégré comme covariable dans nos analyses principales, puisque c’est la seule 

variable associée significativement avec l’une des variables dépendantes principales de la 

présente étude (contrôle psychologique et contrôle comportemental). Parmi les filles, la 

distribution des participantes percevant des niveaux de contrôle comportemental faible (24,8%), 

moyen (45,3%) et élevé (29,9%) est différente de la distribution des garçons percevant des 

niveaux de contrôle comportemental faible (34,7%), moyen (29,2%) et élevé (36,1%), X2 (2, N = 

261) = 7,465, p = .024. La variable scolarité des parents a été exclue des analyses en raison de 

doutes sur la validité des informations recueillies. Des analyses statistiques ont révélé la présence 

d’incohérences.  

Afin de comparer les niveaux de contrôle psychologique selon le milieu scolaire (contrôle 

psychologique orienté vers la dépendance et contrôle psychologique orienté vers 

l’accomplissement), des analyses de la covariance ont été réalisées en prenant compte du contrôle 

psychologique exercé par les mères, par les pères et par les deux parents combinés (corrélation 
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entre les deux de r = 0,64). Comme le contrôle comportemental est nuisible lorsqu’il est faible ou 

élevé, nous avons transformé cette variable continue en variable catégorielle (< - 0,5 écart type de 

la moyenne = contrôle faible, > + 0,5 écart type de la moyenne = contrôle élevé, > - 0,5 écart type 

à < + 0,5 écart type = contrôle moyen). Nous avons ensuite utilisé des régressions logistiques 

multinomiales afin de comparer les nombres d’élèves rapportant des niveaux faible, moyen et 

élevé des deux dimensions du contrôle comportemental (encadrement et autorisation) selon le 

milieu scolaire. Comme pour le contrôle psychologique, des analyses ont été effectuées en tenant 

compte du contrôle comportemental exercé par les mères, par les pères et par les deux parents 

combinés (corrélation entre les deux de r = 0,56), tout en contrôlant pour le genre des jeunes.  

Considérations éthiques 

 La présente étude a reçu l’approbation du Comité institutionnel d’éthique de la recherche 

de l’Université du Québec à Montréal. Celle-ci s’inscrit dans le cadre de la recherche de doctorat 

de Marie-Ève Gingras ainsi que de la recherche d’Ann-Laura Bourdages et, plus largement, dans 

le cadre d’une étude de plus grande envergure d’une équipe de recherche menée par Colette 

Sabatier de l’Université de Bordeaux. Les élèves ont été clairement informé.es des objectifs de la 

recherche ainsi que des avantages et des risques liés à leur participation. Leur consentement a été 

obtenu de manière libre et éclairée, sans pression de la part de la direction de l’établissement 

scolaire ou du personnel enseignant. Une liste de ressources d’aide a été distribuée aux élèves 

même si leur participation ne comporte aucun risque. Afin d’identifier les questionnaires tout en 

préservant l’anonymat des élèves, un code numérique a été attribué à chaque participant.es. 

Aucune identification individuelle ne sera possible à la suite de la publication des résultats. Les 

questionnaires et tous les documents papier en lien avec l’étude sont préservés dans des classeurs 

verrouillés et ils seront détruits après cinq années suivant leur publication. L’accès à ces classeurs 

est réservé aux personnes impliquées dans le projet ayant signé une entente de confidentialité. 

 

Résultats 

Comparaison du contrôle psychologique selon le milieu scolaire et le genre des élèves 

Une série d’ANCOVAs a été réalisée afin de comparer les variables de contrôle 

psychologique des parents selon le milieu scolaire et le genre des élèves. Les moyennes et écarts 
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types des variables de contrôle psychologique sont présentés dans le Tableau 1. L’ANCOVA 

portant sur le score global de contrôle psychologique ne révèle aucune différence significative 

entre les milieux scolaires, F(2, 254) = 0,59, p = 0,555, ni aucune relation significative avec le 

genre des élèves, F(1, 254) = 2,48, p = 0,117. De même, le contrôle psychologique orienté vers la 

dépendance ne diffère pas selon le milieu scolaire, F(2, 255) = 2,07, p = 0,129, ni selon le genre 

des élèves, F(1,255) = 1,87, p = 0,173. Il en est de même pour le contrôle psychologique orienté 

vers l’accomplissement, F(2, 254) = 0,03, p = 0,968; F(1, 254) = 2,33, p = 0,128.  

L’ANCOVA portant sur le score global de contrôle psychologique des mères ne révèle 

aucune différence significative entre les milieux scolaires, F(2, 236) = 0,18, p = 0,832, et aucune 

relation significative avec le genre des élèves, F(1, 236) = 0,08, p = 0,785. De même, aucune 

différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires pour le contrôle psychologique 

des mères orienté vers la dépendance, F(2, 236) = 0,70, p = 0,496, ni de relation significative 

entre le genre des élèves et le contrôle psychologique des mères orienté vers la dépendance, F(1, 

236) = 0,22, p = 0,637. Aucune différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires 

pour le contrôle psychologique des mères orienté vers l’accomplissement, F(2, 236) = 0,49, p = 

0,616, ni de relation significative entre le genre des élèves et le contrôle psychologique des mères 

orienté vers l’accomplissement, F(1, 236) = 0,53, p = 0,468.  

 L’ANCOVA portant sur le score global de contrôle psychologique des pères révèle une 

différence significative entre les milieux scolaires, F(2, 211) = 3,27, p = 0,040, 𝜂𝑝2 = 0,03. 

L’analyse post-hoc de l’effet du milieu scolaire se base sur les moyennes marginales estimées. 

Une différence significative apparaît entre le milieu scolaire public avec programmes sélectifs (M 

= 30,73; ET = 14,05) et le milieu scolaire public régulier (M = 36,17 ; ET = 14,99). Le niveau de 

contrôle psychologique des pères est inférieur chez les élèves du milieu scolaire public avec 

programmes sélectifs. Il y a également une relation significative entre le genre des élèves et le 

contrôle psychologique des pères, F(1, 211) = 4,02, p = 0,046, 𝜂𝑝2 = 0,019. Une différence 

significative est relevée entre les milieux scolaires pour le contrôle psychologique des pères 

orienté vers la dépendance, F(2, 213) = 5,25, p = 0,006, 𝜂𝑝
2 = 0,047. L’analyse post-hoc de l’effet 

du milieu scolaire se base sur les moyennes marginales estimées. Les participant.es des milieux 

scolaires privé (M = 15,37 ; ET = 5,07) et public avec programmes sélectifs (M = 14,89 ; ET = 

7,11) rapportent des niveaux de contrôle psychologique des pères orienté vers la dépendance 
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inférieurs à ceux des élèves du milieu scolaire public régulier (M = 18,13 ; ET = 6,68). Aucune 

différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires pour le contrôle psychologique 

des pères orienté vers l’accomplissement, F(2, 211) = 0,91, p = 0,406, ni de relation significative 

entre le genre des élèves et le contrôle psychologique des pères orienté vers l’accomplissement, 

F(1, 211) = 2,19, p = 0,141.  
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Comparaison du contrôle comportemental selon le milieu scolaire et le genre des élèves  

 Une analyse de régression logistique multinomiale a été réalisée afin de comparer le 

contrôle comportemental exercé par les parents selon le milieu scolaire et le genre des élèves. Les 

nombres d’élèves pour chacune des variables de contrôle comportemental sont présentés dans le 

Tableau 2. Les résultats expliquent 4,7% de la variance du score global de contrôle 

comportemental (R2 de Nagelkerke = 0,047). Aucune différence significative n’est relevée entre 

les milieux scolaires, X2(4, N = 261) = 3,54, p = 0,472. On observe toutefois une relation 

significative entre le genre et le score global de contrôle comportemental, X2(2, N = 261) = 7,281, 

p = .026. Les garçons sont plus nombreux à rapporter des niveaux faibles de contrôle 

comportemental de la part de leurs parents que les filles (2,15 fois), mais également plus 

nombreux à rapporter des niveaux élevés de contrôle comportemental que les filles (1,89 fois). 

Concernant le contrôle comportemental orienté vers l’encadrement, les résultats expliquent 2,2% 

de la variance du contrôle comportemental orienté vers l’encadrement (R2 de Nagelkerke = 

0,022). Aucune différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, X2(4, N = 261) = 

3,29, p = 0,511, ni entre les genres, X2(2, N = 261) = 2,12, p = 0,347. Concernant le contrôle 

comportemental orienté vers l’autorisation, les résultats expliquent 2,4% de la variance du 

contrôle comportemental orienté vers l’autorisation (R2 de Nagelkerke = 0,024). De même, 

aucune différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, X2(4, N = 261) = 1,68, p 

= 0,795, ni entre les genres, X2(2, N = 261) = 3,75, p = 0,153.  

 La régression logistique multinomiale portant sur le score global de contrôle 

comportemental exercé par les mères révèle que le milieu scolaire et le genre expliquent 4,7% de 

la variance du contrôle comportemental exercé par les mères (R2 de Nagelkerke = 0,047). Aucune 

différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, X2(4, N = 243) = 7,12, p = 0,130, 

ni entre les genres, X2(2, N = 243) = 2,91, p = 0,234. Concernant le contrôle comportemental 

orienté vers l’encadrement exercé par les mères, les résultats expliquent 3,8% de la variance du 

contrôle comportemental orienté vers l’encadrement exercé par les mères (R2 de Nagelkerke = 

0,038). Aucune différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, X2(4, N = 243) = 

6,67, p = 0,155, ni entre les genres, X2(2, N = 243) = 2,03, p = 0,362. En ce qui a trait au contrôle 

comportemental orienté vers l’autorisation exercé par les mères, les résultats expliquent 10,4% de 

la variance du contrôle comportemental orienté vers l’autorisation exercé par les mères (R2 de 
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Nagelkerke = 0,104). Aucune différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, 

X2(4, N = 243) = 2,05, p = 0,727. On observe toutefois une relation significative entre le genre et 

le contrôle comportemental orienté vers l’autorisation exercé par les mères, X2(2, N = 243) = 

20,143, p < 0,001. Les filles sont plus nombreuses à rapporter des niveaux élevés de contrôle 

comportemental orienté vers l’autorisation de la part de leurs mères que les garçons (2,79 fois).  

La régression logistique multinomiale portant sur le score global de contrôle 

comportemental exercé par les pères révèle que le milieu scolaire et le genre expliquent 3,0% de 

la variance du contrôle comportemental exercé par les pères (R2 de Nagelkerke = 0,030). Aucune 

différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, X2(4, N = 219) = 2,05, p = 0,726, 

ni entre les genres, X2(2, N = 219) = 4,196, p = 0,123. Concernant le contrôle comportemental 

orienté vers l’encadrement exercé par les pères, les résultats expliquent 6,6% de la variance du 

contrôle comportemental orienté vers l’encadrement des pères (R2 de Nagelkerke = 0,066). 

Aucune différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, X2(4, N = 219) = 1,71, p 

= 0,789. On note cependant une relation significative entre le genre et le contrôle comportemental 

orienté vers l’encadrement exercé par les pères, X2(2, N = 219) = 11,11, p = 0,004. Les filles sont 

plus nombreuses à rapporter des niveaux faibles de contrôle comportemental orienté vers 

l’encadrement de la part de leurs pères que les garçons (2,93 fois). Concernant le contrôle 

comportemental orienté vers l’autorisation exercé par les pères, les résultats expliquent 1,4% de 

la variance du contrôle comportemental orienté vers l’autorisation des pères (R2 de Nagelkerke = 

0,014). Aucune différence significative n’est relevée entre les milieux scolaires, X2(4, N = 219) = 

2,75, p = 0,601, ni entre les genres, X2(2, N = 219) = 0,01, p = 0,995. 

 

 

 

 

 

 

 



18 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



19 
 

Analyses complémentaires  

 Une relation significative entre le genre des élèves et le score global de contrôle 

comportemental exercé par les parents a été observée. Toutefois, le nombre de participant.es dans 

les trois sous-groupes (élèves du milieu scolaire privé : n = 62, élèves du milieu scolaire public 

avec programmes sélectifs : n = 51, élèves du milieu scolaire public régulier : n = 150) n’est pas 

équitablement réparti, avec une prédominance de participant.es provenant du milieu scolaire 

public régulier. Nous nous interrogeons donc sur la présence de différences significatives liées au 

genre au sein de chacun des milieux scolaires. 

Dans le milieu scolaire privé, la régression logistique multinomiale portant sur le score 

global de contrôle comportemental exercé par les parents révèle que le genre explique 1,6% de la 

variance du contrôle comportemental (R2 de Nagelkerke = 0,016). Aucune différence 

significative n’est relevée entre les filles et les garçons, X2(2, N = 62) = 0,88, p = 0,643. Dans le 

milieu scolaire public avec programmes sélectifs, la régression logistique multinomiale portant 

sur le score global de contrôle comportemental exercé par les parents révèle que le genre explique 

3,5% de la variance du contrôle comportemental (R2 de Nagelkerke = 0,035). Encore une fois, 

aucune différence significative n’apparaît entre filles et garçons, X2(2, N = 51) = 1,60, p = 0,450. 

Dans le milieu scolaire public régulier, la régression logistique multinomiale portant sur le score 

global de contrôle comportemental exercé par les parents révèle que le genre explique 5,4% de la 

variance du contrôle comportemental (R2 de Nagelkerke = 0,054). La différence de genre est 

significative, X2(2, N = 148) = 7,30, p = 0,026. Les garçons sont plus nombreux à rapporter des 

niveaux faibles de contrôle comportemental de la part de leurs parents que les filles (3,02 fois).  

 

Discussion 

Principaux résultats 

L’objectif de la présente étude consistait à comparer les deux dimensions du contrôle 

psychologique exercé par les parents, soit le contrôle orienté vers la dépendance et le contrôle 

orienté vers l’accomplissement, ainsi que les deux dimensions du contrôle comportemental 

exercé par les parents, soit le contrôle orienté vers l’encadrement et le contrôle orienté vers 

l’autorisation, dans trois milieux scolaires en tenant compte du genre des parents et de celui des 
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élèves. Les élèves ont été recrutés dans trois milieux scolaires distincts, soit le privé, le public 

avec programmes sélectifs et le public régulier. Notre hypothèse selon laquelle le contrôle 

psychologique et comportemental que rapportent les adolescent.es varierait selon leur milieu 

scolaire a été confirmée en partie. Seul le contrôle psychologique exercé par les pères diffère 

selon le milieu scolaire. Les jeunes du milieu scolaire public régulier en rapportent un niveau plus 

élevé que ceux fréquentant les milieux scolaires privé et public avec programmes sélectifs. 

L’analyse des deux dimensions du contrôle psychologique révèle que seul le contrôle 

psychologique orienté vers la dépendance diffère de façon significative, aucune différence 

significative n’étant observée pour le contrôle psychologique orienté vers l’accomplissement. 

Ainsi, les élèves du milieu scolaire public régulier se distinguent des autres à cet égard. 

Ces différences de contrôle parental pourraient être liées aux caractéristiques 

socioculturelles et socio-économiques de chacun des milieux scolaires. Selon des rapports 

gouvernementaux publiés autour de la période de notre collecte de données (Danisi, 2023 ; 

ministère de l’Éducation, 2023), les jeunes du milieu scolaire public régulier dans lequel nous 

avons administré les questionnaires proviennent majoritairement de familles de cultures non-

occidentales ou collectivistes, entre autres d’Haïti, d’Algérie et du Maroc. Ces jeunes sont 

également issus pour la plupart d’un milieu socio-économique plus défavorisé (score de 8 sur 10, 

10 le niveau de défavorisation le plus élevé). Chez ce type de famille, diverses études rapportent 

que l’utilisation du contrôle psychologique est plus fréquente, ce qui semble en effet ressortir 

chez les pères dans la présente étude (Chao et Aque, 2009 ; Chou et Chou, 2020 ; Dwairy et 

Achoui, 2010 ; El-Sheikh et al., 2010 ; Rudy et Halgunseth, 2005 ; Tynkkynen et al., 2012 ; 

Zhang et al., 2022). Une des hypothèses proposées est que les pères de faible milieu socio-

économique sont exposés à plus de facteurs de stress au travail que les pères de milieu socio-

économique moyen : longues heures, peu de contrôle sur leur temps, rapports plus difficiles avec 

les superviseurs et les collègues (Fofonoff, 2018). Ces facteurs de stress peuvent ainsi affecter 

leurs pratiques parentales (Altschul, 2012). L’appartenance à une culture collectiviste pourrait 

également jouer un rôle, un aspect qui sera abordé dans la section des implications. Toutefois, le 

contrôle psychologique exercé par les mères ne varie pas en fonction du milieu scolaire dans la 

présente étude. En effet, les niveaux de contrôle psychologique des mères sont semblables dans 

les trois milieux scolaires et plus élevés que ceux exercés par les pères, sauf dans le milieu public 

régulier, où les niveaux sont semblables chez les deux parents. Selon la méta-analyse de Yaffe 
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(2020), ce sont généralement les pères qui exercent davantage de contrôle coercitif, une pratique 

associée au contrôle psychologique. Or, Yaffe souligne que les mères sont souvent perçues par les 

enfants comme plus contrôlantes et davantage enclines à les rejeter que les pères. Cette 

perception pourrait s'expliquer par le rôle central que jouent les mères dans l’éducation des 

enfants, alors que les pères sont souvent moins présents.  

Concernant le contrôle comportemental, aucune différence significative n’a été observée 

entre les milieux scolaires, ce qui va à l’encontre de notre hypothèse. Plusieurs études ont 

pourtant rapporté des variations selon le statut socio-économique et socioculturel (Chao et Aque, 

2009 ; Dwairy et Achoui, 2010). Toutefois, lorsque l’on tient compte du genre des élèves, 

certaines disparités émergent entre les milieux scolaires. Une relation significative entre le genre 

des élèves et le score global de contrôle parental a été observée. Dans l’ensemble, un plus grand 

nombre de garçons que de filles rapportent soit un faible niveau ou un niveau élevé de contrôle 

comportemental. Afin de déterminer si ces différences sont constantes dans les trois milieux 

scolaires, des analyses complémentaires ont été réalisées pour chacun des milieux scolaires. 

Aucune différence significative entre les genres n’a été observée dans les milieux scolaires privé 

et public avec programmes sélectifs. Les variations s’expliquent alors probablement par les écarts 

constatés dans le milieu scolaire public régulier, où plus de garçons que de filles rapportent un 

faible niveau de contrôle comportemental. Bien que ce milieu soit surreprésenté dans notre 

échantillon, ce qui peut avoir contribué à la présence d’une différence statistiquement 

significative chez l’ensemble des élèves, les tailles d’effet y sont tout de même plus importantes. 

Endendijk et ses collègues (2016) avaient émis l’hypothèse que le contrôle parental exercé sur les 

filles et les garçons serait plus différencié dans les familles à faible statut socio-économique, 

comparativement aux familles de classe moyenne. Cette tendance serait liée à une adhésion plus 

marquée à des conceptions traditionnelles des rôles de genre. Ces différences de genre semblent 

également se manifester chez les familles issues de contextes culturels où les normes de genre 

sont fortement différenciées, notamment dans certaines cultures non-occidentales (p. ex., cultures 

du Moyen-Orient et Nord-Africaines). Cependant, les résultats de leur méta-analyse ne 

confirment pas cette hypothèse, ce qui pourrait être dû au faible nombre d’études comportant des 

familles issues de milieux socio-économiques faible et de statuts socioculturels homogènes, 

limitant ainsi la détection d’effets. D’autres recherches sont donc nécessaires pour approfondir 

ces constats.  
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Implications 

Le degré de contrôle parental est susceptible d’influencer l’adaptation des élèves à leur 

environnement scolaire. L’utilisation du contrôle psychologique par les parents peut nuire à 

l’apprentissage et aux performances académiques des adolescent.es. Ce type de contrôle est 

associé à un fonctionnement scolaire inadapté et à des aspirations en matière d’éducation plus 

faibles chez les jeunes (Tynkkynen et al., 2012 ; Xu et al., 2020 ; Zhou et al., 2024). Au cœur de 

la notion de contrôle psychologique, on retrouve le concept selon lequel le parent cherche à 

maintenir une emprise sur son enfant, notamment en entravant son autonomie (Barber, 1996). 

Ainsi, Tynkkynen et al. (2012) suggère qu’un parent peut se sentir menacé lorsque son enfant 

atteint un niveau de scolarité élevé, le percevant ainsi comme un signe d’indépendance accrue et, 

par conséquent, comme une perte d’influence parentale. Dans le cadre de la présente étude, c’est 

précisément sur le plan du contrôle psychologique paternel orienté vers la dépendance (crainte de 

l’indépendance) que les différences entre les milieux scolaires apparaissent le plus nettement. Les 

élèves du milieu scolaire public régulier en rapportent davantage par rapport aux élèves des 

autres milieux scolaires. Issus plus fréquemment de pays non-occidentaux ou de cultures 

collectivistes selon des rapports gouvernementaux (Danisi, 2023 ; ministère de l’Éducation, 

2023), ces jeunes entretiennent généralement un lien plus étroit avec leurs parents et pourraient 

être plus susceptibles de rapporter un niveau élevé de contrôle psychologique orienté vers la 

dépendance (Dwairy et Achoui, 2010). Ainsi, ces jeunes pourraient se sentir déchirés entre les 

valeurs collectivistes de leur milieu familial et un milieu scolaire qui met davantage l’accent sur 

l’importance de l’autonomie et sur des valeurs plus individualistes.  

Certaines études soulignent que, tant pour le contrôle psychologique que pour le contrôle 

comportemental, l’incohérence entre les pratiques exercées par les parents et celles du milieu 

scolaire peut entraîner de la détresse chez les jeunes (Dwairy, 2007 ; Dwairy et Achoui, 2006). 

Cette confusion pourrait être encore plus présente chez les adolescent.es plus proches de leurs 

parents au sein de cultures collectivistes (Dwairy, 2007). Le personnel scolaire doit alors être à 

l’affut des pratiques parentales, être sensibilisé aux réalités vécues par les jeunes et adapter ses 

pratiques éducatives, et ce particulièrement dans les milieux où l’on retrouve une forte diversité 

culturelle. Des rencontres entre les parents d’élèves et le personnel scolaire pourraient créer un 

espace favorisant un dialogue ouvert entre les différents partis. Les personnes organisatrices se 
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doivent de faire preuve de vigilance afin d’éviter de stigmatiser ou de culpabiliser les parents 

issus de cultures diverses ou de milieux défavorisés. À plus long terme, l’adaptation d’un 

adolescent.e au sein de son milieu scolaire favorise non seulement une meilleure réussite scolaire, 

mais peut contribuer également à l’intégration harmonieuse des jeunes dans la société 

québécoise.  

Forces  

 La présente étude est, à notre connaissance, la première à comparer l’exercice du contrôle 

parental à l’adolescence entre les milieux scolaires au Québec. L’inclusion de différentes 

dimensions du contrôle parental et du genre des élèves permet d’obtenir une compréhension plus 

fine et nuancée des pratiques exercées par les parents. De plus, la présente étude tient compte de 

la perception du contrôle exercé par les pères, alors que plusieurs études se concentrent 

uniquement sur les mères. 

Limites 

 Toutefois, la présente étude comporte certaines limites. Nous avons uniquement utilisé des 

questionnaires auto-rapportés, plutôt que des mesures provenant de sources variées (ex., parents, 

etc.). Cela peut introduire des biais. Par ailleurs, le questionnaire ne comportait aucune question 

sur l’origine socioculturelle des familles, et la variable relative au statut socio-économique n’a 

pas été incluse en raison de doutes quant à sa validité. Les élèves devaient indiquer le niveau de 

scolarité de chacun de leurs parents, et cette section a suscité plusieurs interrogations chez les 

participant.es. Des analyses statistiques ont également révélé des incohérences dans les réponses. 

Ces données manquantes limitent alors la portée des interprétations. De plus, le nombre de 

participant.es dans les trois milieux scolaires n’était pas équivalent (n = 62 élèves du milieu 

scolaire privé, n = 51 élèves du milieu scolaire public avec programmes sélectifs, n = 150 élèves 

du milieu scolaire public régulier). Cette différence entre les groupes réduit alors la puissance 

statistique. En outre, les échantillons de chacun des milieux scolaires ne proviennent que d’une 

seule école secondaire. Un seul établissement scolaire n’est pas représentatif de l’ensemble des 

écoles de ce milieu. Il faut donc interpréter avec prudence les résultats obtenus.   

Recherches futures 
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 Nos résultats soulignent néanmoins l’importance de mieux documenter l’exercice du 

contrôle parental dans différents milieux. Afin d’étoffer les connaissances à ce sujet, le recours à 

des questionnaires remplis par les adolescent.es, les mères, les pères et les membres de la fratrie 

seraient utiles. Beaucoup d’études se sont intéressées au contrôle parental exercé par les mères 

laissant de côté les pères. Des différences de contrôle perçu entre les mères et les pères dans la 

présente étude soulignent la pertinence de prendre en compte les deux perspectives. Diverses 

études rapportent que le contrôle parental peut varier au cours de l’adolescence, ce qu’il apparait 

important de mesurer grâce à des devis longitudinaux. De plus, un échantillon plus large et 

diversifié, incluant plusieurs écoles à travers la province, permettrait de mieux représenter la 

diversité des milieux scolaires.  

 Les effets des différents niveaux de contrôle psychologique et comportemental exercé par 

les parents sur l’adaptation des jeunes au milieu scolaire mériteraient également de faire l’objet 

d’études. Cela permettrait, entre autres, au personnel en milieu scolaire de mieux adapter leurs 

pratiques. Klettner et al. (2023) rapportent qu’endosser des valeurs culturelles collectivistes peut 

servir de protection contre les symptômes dépressifs chez les adolescent.es percevant du contrôle 

psychologique parental. Cela souligne l’importance de tenir compte de l’influence du milieu 

culturel sur le contrôle parental pour mieux en saisir les effets sur le fonctionnement des jeunes.  

 

Conclusion 

Des différences de contrôle parental émergent entre les milieux scolaires au Québec. Le 

contrôle psychologique exercé par les pères, particulièrement lorsqu’il est orienté vers la 

dépendance, varie selon le type de milieu scolaire. Les élèves du milieu scolaire public régulier 

en rapportent des niveaux plus élevés que ceux des milieux scolaires privé et public avec 

programmes sélectifs. En revanche, aucune variation n’a été observée concernant le contrôle 

comportemental, bien que des différences de genre aient été relevées, notamment dans le milieu 

scolaire public régulier. Ces résultats pourraient être liés aux caractéristiques socioculturelles et 

socio-économiques de chacun des milieux scolaires. Malgré leurs limites, les résultats de la 

présente étude soulignent l’importance de considérer divers facteurs, dont la culture, le niveau de 

défavorisation ainsi que le genre des parents et des adolescent.es dans les études sur le contrôle 

parental. Des recherches futures, s’appuyant sur des devis longitudinaux et des échantillons plus 
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diversifiés, seront nécessaires afin d’approfondir ces liens. Une meilleure compréhension du 

contexte familial permettrait au personnel en milieu scolaire de mieux adapter leurs pratiques 

éducatives, contribuant ainsi au mieux-être et à la réussite des élèves.  
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Présentation de la recherche aux participantes et participants 
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Formulaire de présentation de la recherche 

(à  l’intention des e le ves) 

Régulation des émotions, relation avec les parents et adaptation psychosociale à 

l’adolescence 

 

Informations sur la recherche 

Personne responsable de la recherche 
Chercheure responsàble de là recherche : Màrie-È ve Gingràs 
Progràmme d’e tudes : Doctoràt en psychologie, profil clinique 
Adresse courriel : gingràs.màrie-eve.3@courrier.uqàm.cà 
 
Direction de recherche 
Dre Louise Cossette, professeure 
De pàrtement de psychologie 
Fàculte  des sciences humàines de l’UQAM 
Courriel : cossette.louise@uqàm.cà 
Te le phone : 514-987-3000, poste 7069 
 
Faculté responsable : 
Fàculte  des sciences humàines 
Te le phone : 514-987-3636 
Adresse : Pàvillon J.-A.-DeSe ve, locàl DS-1900 

     320, rue Sàinte-Càtherine Èst 
     Montre àl (Que bec) 
     H2X 1L7  
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But général de la recherche 
L’àdolescence est une pe riode de grànds bouleversements qui peuvent se rieusement 
àffecter là càpàcite  à  bien re guler ses e motions et, de là , là sànte  mentàle. C’est dàns le but 
de mieux comprendre les liens entre là quàlite  de là relàtion àvec les pàrents, là re gulàtion 
des e motions et l’àdàptàtion psychosociàle à  l’àdolescence que nous souhàitons solliciter tà 
pàrticipàtion à  notre recherche. 
Notre e tude porte plus spe cifiquement sur les vàriàbles suivàntes: 

• Relation avec les parents (pères et mères) 
o Contrôle psychologique exercé par les parents 
o Contrôle comportemental 
o Attachement 
o Conflits 

• Stratégies de régulation des émotions 
o Inhibition, dysrégulation et régulation adaptée de la colère, de la tristesse et de la peur. 

• Adaptation psychosociale 
o Symptômes dépressifs 
o Troubles des conduites 
o Comportements prosociaux 
o Estime de soi 
o Satisfaction de vie 
o  

Tâches qui te seront demandées 
Tà pàrticipàtion consiste à  re pondre à  des questionnàires en ligne. Les questionnàires 
seront remplis de fàçon individuelle sur ordinàteur à  l’e cole lors d’une pe riode de cours 
d’environ une heure. Ils pourront àussi e tre remplis sur pàpier. Une e tudiànte du doctoràt 
en psychologie te pre senterà d’àbord les objectifs de là recherche et son de roulement et 
t’informerà des mesures prises pour àssurer là confidentiàlite  de tes re ponses. Èlle te ferà 
e gàlement pàrt de tes droits àfin d’obtenir un consentement libre et e clàire  et re pondrà à  
toutes tes questions. Si tu àcceptàis d’y re pondre, un questionnàire seràit ensuite remis. 
L’e tudiànte de doctoràt et une e tudiànte du bàccàlàure àt en psychologie resteront dàns là 
clàsse pendànt que tu re pondràs àu questionnàire et elles pourront re pondre prive ment à  
tes questions si tu às besoin de clàrificàtion. Tu ne pourràs cependànt pàs communiquer 
àvec d’àutres e le ves pendànt cette pe riode, e chànger tes re ponses ou àvoir àcce s àux 
re ponses d’un àutre e le ve. 
 
Moyens de diffusion de la recherche 
Les re sultàts de cette recherche serviront à  là re àlisàtion de l’essài doctoràl de là principàle 
chercheure (Màrie-È ve Gingràs) et seront pre sente s lors de congre s scientifiques et publie s 
dàns des revues scientifiques. Les donne es recueillies pourront e gàlement e tre utilise es 
dàns le càdre d’àutres recherches sous là supervision de là Dre Louise Cossette. Si tu le 
souhàites, un re sume  des re sultàts de là recherche te serà envoye  pàr courriel lorsqu’ils 
seront disponibles. Pour le recevoir, tu n’àuràs qu’à  inscrire ton àdresse courriel sur le 
formulàire qu’on te remettrà. 
 
Avantages et risques à ta participation 
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Tà pàrticipàtion à  là recherche contribuerà à  l’àvàncement de nos connàissànces sur là 
re gulàtion des e motions et le bien-e tre psychologique à  l’àdolescence. Il n’y à pàs de risque 
importànt àssocie  à  là pàrticipàtion à  cette recherche. Certàins sujets pourràient cependànt 
e tre plus sensibles (ex : questions sur les sympto mes de de pression). Tu demeures libre de 
ne pàs re pondre à  une question si tu l’estimes embàrràssànte, sàns àvoir à  te justifier. Il n’y 
à pàs de bonnes ou de màuvàises re ponses. Nous souhàitons simplement obtenir le portràit 
le plus juste, le plus vrài de tà re àlite . Si tu souhàites discuter d’une difficulte  pàrticulie re ou 
às besoin de soutien, des ressources te seront propose es. Il est, cependànt, de notre 
responsàbilite  de suspendre ou de mettre fin à  là pàssàtion des questionnàires si nous 
estimons que ton bien-e tre est menàce . 
 
Anonymat et confidentialité 
Il est entendu que les renseignements recueillis dàns les questionnàires sont confidentiels 
et que seules les membres de l’e quipe de recherche àuront àcce s à  tes re ponses. Les àutres 
e le ves de là clàsse, le personnel enseignànt et là direction de l’e cole n’y àuront pàs àcce s. De 
plus, tu n’às pàs à  inscrire ton nom sur les questionnàires. Le màte riel de recherche 
(questionnàires pàpier si utilise ) àinsi que les àdresses courriel seront conserve s sous cle  
àu làboràtoire de là chercheure responsàble pour là dure e totàle de là recherche. Les 
questionnàires àinsi que les àdresses courriel seront de truits 
5 àns àpre s les dernie res publicàtions. 
 
Participation volontaire 
Tà pàrticipàtion à  cette recherche est volontàire. Celà signifie que me me si là direction et le 
personnel enseignànt de ton e tàblissement scolàire àcceptent de pàrticiper à  là recherche, 
l’obtention de votre consentement personnel est ne cessàire et celà sàns àucune contràinte 
ou pression exte rieure. De plus, tu es libre de mettre fin à  tà pàrticipàtion en tout temps àu 
cours de cette recherche. Il suffirà de le signàler à  l’une des chercheures pre sentes et les 
renseignements te concernànt seront de truits. Ton àccord à  pàrticiper à  là recherche 
implique que tu àcceptes que nous puissions utiliser àux fins de là pre sente recherche 
(àrticles, the ses, confe rences et communicàtions scientifiques) les renseignements 
recueillis à  là condition qu’àucune informàtion permettànt de vous identifier ne soit 
divulgue e. Tous les de tàils concernànt le but ge ne ràl de là recherche, là tà che demànde e, les 
moyens de diffusion, les àvàntàges et risques, l’ànonymàt et là confidentiàlite  àinsi que là 
notion de consentement et tes droits te seront pre sente s là journe e de là pàssàtion des 
questionnàires pour nous àssurer de ton entie re compre hension et d’obtenir un 
consentement juste et e clàire . 
 
Compensation financière 
Aucune compensàtion finàncie re ne te serà personnellement offerte pour tà pàrticipàtion à  
là recherche. Toutefois, une càrte-càdeàu d’une vàleur de 50$ serà tire e dàns votre groupe-
clàsse pàrmi les e le ves qui y ont pàrticipe . Il est à  noter que si tu retires tà pàrticipàtion en 
cours de pàssàtion, tu ne seràs pàs e ligible àu tiràge. 
 
Proposition d’atelier 
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Èn guise de remerciement pour tà pàrticipàtion àinsi que là pàrticipàtion de ton 
e tàblissement scolàire, Màrie-È ve Gingràs (doctorànte en psychologie clinique) pourrà 
offrir un àtelier d’une heure sur là re gulàtion des e motions. Èn plus de sà recherche 
doctoràle, Màdàme Gingràs centre sà pràtique clinique àupre s des àdolescentes et des 
àdolescents. 
 
Consentement 
Èn re pondànt àu questionnàire sur là plàteforme Quàltrics ou sur là version pàpier, je 
consens à  pàrticiper àu projet. Aucune signàture de consentement ne me serà demànde e. 
Èn pàrticipànt à  ce projet, je reconnàis àvoir compris sà nàture, ses objectifs et l’àmpleur de 
mà pàrticipàtion, àinsi que les risques et les inconve nients àuxquels je m’expose, tels que 
pre sente s dàns le pre sent formulàire. J’ài eu l’occàsion de poser toutes les questions 
concernànt les diffe rents àspects de l’e tude et de recevoir des re ponses à  mà sàtisfàction. 
 
Questions sur la recherche et sur tes droits 
Tu peux contàcter là personne responsàble de là recherche pour des questions 
àdditionnelles sur là recherche. Tu peux e gàlement discuter àvec là direction de recherche 
des conditions dàns lesquelles se de roulerà tà pàrticipàtion et de tes droits. 
Là pre sente recherche à e te  àpprouve e àu plàn de l’e thique de là recherche àvec des e tres 
humàins pàr le Comite  d’e thique de là recherche pour les projets e tudiànts 
(CÈRPÈ) de là Fàculte  des sciences humàines de l’UQAM. Pour toute question ne pouvànt 
e tre àdresse e à  là direction de recherche ou pour formuler une plàinte ou des 
commentàires, tu peux contàcter là pre sidente du comite  pàr l’interme diàire de là 
coordinàtion du CÈRPÈ  de là Fàculte  des sciences humàines : cerpe.fsh@uqàm.cà - 514- 
987-3000 poste 3642. 
 
Remerciements 
Tà collàboràtion est importànte pour là re àlisàtion de cette recherche et pour l’àvàncement 
des connàissànces dàns le domàine. Nous tenons à  t’en remercier. 
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Questionnaires 
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